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bringe ictj fpäter. Snblidj £)aben mir Siebte
c§ letber fefjr oft mit Rentenempfängern unb

l)rücfebergera ju tun, bte tpre Sefdfmerbett

fdflimmer erfcfjeinett laffen moEen, al§ fie
roirflicf) ftnb, unb beten 2lnga6en beMjafb um
juüerläffig ftnb. SErot; aEer biefer j£aufd)ung3=

möglicf)fetten ift nid^t baran ju gtnetfeln, baff
bte mtjafgifcffen ©dfmerjen im aEgemeinen

butcf) ®rucf gefteigert mcrbett. 2>e§f)alb öer=

meibet bet patient parte ©tüfjfe unb Stetten

— befonberS gefürcptet ift ba§ ©ipen auf
einem fatten ©tein — unb trägt nicpt gern
fcpmere Oegenftänbe. ©tatt beffen fammeft

er bie öerfcpiebenften Riffen, bort benen er

roomogficp eine§ ftet§ mit ftcf) perumträgt.
S$r ift ein banfbareä Dbjeft für @eburt§tag=

gefcpenfe biefer Slrt.

(Scf)ttieiä. SBtätter für ©efunbfjeitgpfiege.)

Les reins et leur secretion.

Quelle est, ä tout prendre, la fonetion
des reins? Nous savons tous — ä moins
d'etre Chinois, car les Chinois pretendent
que l'urine est secretee dans l'intestin
gröle — nous savons tous que les reins
sont loges sur les cötes des vertöbres
dorsales, en arriere de l'estomac; ce sont
des glandes qui out pour but de söcreter
l'urine. Iis ont la forme d'un haricot et
sont largement vascularisös, c'est-ä-dire

qu'ils regoivent beaueoup de sang. Ce

sang leur est amene par l'artöre renale,
et c'est la veine renale qui le ramöne

au coeur. Mais la veine renale charrie
moins de sang que l'artere renale n'en a

apporte. La quantitö disparue est celle

qui a etö filtrde dans les reins, c'est l'urine.
On a done pu comparer lc rein ä un

crible qui laisse passer une partie du

sang amene, mais c'est un crible — ou,
si vous preferez, un filtre — extrömement
complique.

En effet, notre sang charrie des dechets,
une foule de döchets dont notre corps
doit se debarrasser. Ces produits de la
combustion de l'organisme, le sang les a

ramasses partout: dans les muscles, dans

le cerveau, dans le foie et ailleurs. II les

entraine jusqu'aux reins, et ce sont ces

organes qui se chargent d'en eliminer ce

qui est mauvais, ce qui rend le sang im-

pur, ce qui doit ötre trie et expulsö. II
ne s'agit done pas d'un simple filtrage,
mais d'un tri que le rein doit accomplir
jour et nuit, toujours, depuis la premiere
ä la derniere minute de l'existence. Toutes
les matiöres employees, inutiles, dange-

reuses, dont le sang s'est chargö dans sa

course ä travers l'organisme, doivent etre

expulsees, et c'est le rein qui assume

cettc besogne.

Mais si le rein doit sortir de la circulation

certaines substances noeives, il doit

par contre en retenir d'autres qui sont
utiles ä notre corps et au maintien de la
sante. Notre sang conticnt par exemple
du sucre; ce sucre ne doit pas ötre tamise

dans le rein, il doit rester dans le sang
ou il est utile. Passe-t-il du sucre dans

l'urine, c'est la preuve que notre sang
conticnt une proportion trop forte de ce

sucre et que le rein en filtre une cer-
taine quantitö. Cette maladie frequente
est appelöe diaböte.

Autre exemple: Une urine normale ne

doit pas contenir d'albumine (du blanc

d'ceuf), mais l'albumine est un des

elements constitutifs du sang. Si l'urine d'un

malade contient de l'albumine, c'est que
le rein fonetionne mal, qu'il laisse passer
une substance qu'il devrait retenir, c'est

done que le crible renal travaille mal.

On nomine cette maladie: l'albuminurie.
Par eontre si le rein retient des poisons

qu'il devrait au contraire laisser passer
dans l'urine, ces substances noeives restent

dans notre circulation sanguine, sont main-
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tenues dans notre corps qu'ellcs empoi-
sonnent plus ou moins rapidement.

L'examen des urines est done en quelque
sorte une exploration des reins. En ana-
lysant le produit de la soerdtion renale,
le medecin se rend compte de quelle
maniere fonetionne le rein de son patient.
Et cette exploration des reins est de la
plus haute importance pour assurer un
diagnostic, pour definir ce qui se passe
d'anormal dans le corps, ce qui provoque
la maladie, et quelle est cctte maladie.

II est dfes lors naturel que, depuis que
le monde existe, depuis que certains
hommes cherchent ä ameliorer la sante
de leurs semblables, on se soit inquietd
d'inspecter le seul liquide qui sorte de

notre corps. Et on ne s'en est pas fait
faute, ni chez les peuples primitifs, ni
chez les Egyptiens, les Romains, les Grecs,
ni du temps de Moliere surtout, on
certains medicastres pretendaicnt reeonnaitre
toutes les maladies par la seule inspection

des urines. D'autres «guerisseurs »

interrogerent aussi — et avec quelle
reclame, et dans quelles proportions! —
les urines. On ne se contentait pas de

reeonnaitre la quantite emise en 24 lieures,
d'apprecier la couleur, de constater l'odeur
du pr6cieux liquide..., on le goutait! Et
si les medecins serieux savaient tirer de

ces examens des conclusions serieuses,

un grand nombre de «medecins d'eau»

pretendaient en obtenir des renseigne-
ments qui n'etaient que fantaisie pure 011

imposture certaine.
La science moderne constate que si

ceux-ci savaient ddcouvrir dans l'urine
ce qui n'y etait stirement pas, ceux-la —
trop souvent — ne savaient pas voir ce

qu'elle contenait.
Yovons done, sommairement, ce que

doit contenir une urine normale. La quantite

quotidiennc sera d'environ 1 litre
pour la femme, 11/A ä l1/i litre chez

I'homme, ä l'that normal; liquide
transparent au moment de Immission, puis
louche (legferement trouble) apres refroi-
dissement. La densite peut varier de

1018 ä 1022, eile sera moindre chez

l'individu qui a absorbs beaucoup d'eau,

plus 61ev6e au contraire apres une forte
transpiration.

L'urine fraiche est l^ghrement acide, ä

peu prfes inodore. Chez l'adulte, et par
kilogramme de son poids, eile contient:

0,34 gr. d'ur6e,
0,0086 gr. d'acide urique,
0,037 gr. d'acide phosphorique,
0,16 gr. de chlorures.

L'urfe est le rösidu de la desassimi-
lation complete des matiferes albuminoides,
eile est formte principalement dans le

foie, passe dans le sang pour htre 61imin6e

du corps par l'urine.

L'acide urique est de provenance
analogue; l'urine en contient d'autant plus que
l'individu absorbe davantage de viandes.
C'est l'acide urique qui colore en rose-

rouge le fond des vases de nuit oil il
reste tres adherent.

L'acide phosphorique ne peut etre deed

6 que par une reaction chimique.
Le cldorure est rejete proportionnelle-

ment ä la quantite absorbee.

En cas de maladie, la quantity de
chacun de ces produits peut etre soit
augmentde, soit abaiss6c, selon les lois
connues, ce qui permet souvent au
medecin de confirmer ou d'infirmer un
diagnostic encore peu certain.

Dans certaines maladies enfin, l'urine
contient d'autres substances qui fne doivent

pas s'y trouvcr normalement; ce sont
principalement 1'albumine, la bile, le sucre,
l'indican, le pus. En outre, si les reins
ou la vessie sont malades, on pourra
trouver des cellules epitheliales, des cy-
lindres, des globules blancs ou rouges du
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sang, du pus, des bacilles, des sediments,
des sels, des calculs, etc.

Aujonrd'hni, grace ä des instruments

speciaux, on arrive ä recueillir söpare-
nient Furine de chaque rein, de sorte

qu'on peut s'assurer du fonctionnement
du rein gauche ou du rein droit, ce qui
permet de determiner lequel est malade,
et d'intervenir en connaissanee de cause.

Quant ä l'analvse quantitative des urines,
eile sc fait dans les laboratoires, car pour
etre faite minutieusement, on doit sc servir
d'appareils assez compliques auxquels les

medccins ont recours en presence de cas

difficiles. D1' M1.

Le sommeii des ecoliers.

Le I)1' T. Dyckle Acland vient de

presenter au Congres des Soci6t£s savantes

anglaises a New-York, un rapport dont
les conclusions le feront bdnir par tous
les ecoliers.

11 a deSclarP que les enfants accornplis-
saient surtout leur croissance au lit; lors-

(ju'ils entrent dans unc ecole ou lycee, ils
out encore a grandir 30 cm., ä acqiterir
40 °/0 de leur poids normal d'adultc. Pour
cela il leur faut du sommeii.

Le directeur d'une grande 6cole auglaise,
<[ui a transports de sept ä huit Fheure

du petit dejeuner du matin, dans son dta-

blisscment, affirme que tous ses eleves

vont mieux et travaillent mieux. Le D1' Ac-
land montrc des specimens de l'ecriture
d'un enfant dormant seulcmcnt sept heures;
eile est molle et incoherente; lorsqu'on le

laisse dormir dix heures, son ficriture de-

vient forme et claire. Le Dr Aclaud cite
1'exemple ehenfants qui, dormant neuf
heures a lYcole, ne dormaient jamais assez

ct passaicnt les premieres journees de

leurs vacanccs a dormir.
Suivant les ntedecins des dcoles, un

enfant qui grandit a besoin de neuf heures

ä dix heures de sommeii; jamais il ne

doit en avoir moins de neuf. Les exer-
cices physiques ne font qu'augmenter le

besoin du sommeii. II est, du reste.
difficile pour un homme de dormir trop
longtemps et c'est impossible ä un enfant.

En resume, dit le D1' Acland, priver
un enfant de sommeii tend ä retardcr son

d^veloppement mental et physique; le

laisser dormir son saoul, ce n'est pas lui
donner des habitudes de paresse, e'est

lui apprendre ä sc soigner.

Von einem alien Beilmiffel,
dem Knoblauch, und einer neuen

Krankheit, dem Blutdruck.

SSon einem im allgemeinen feljr tierpönten
unb nun ben meiften beuten unfereg Sanb-

ftridjeg gemiebenen ©emüfe ttollen mir aljo
reben, nom Änoblaud). tSr ijt nicfit jeljr
falonfäljig, unb mir alle fernten ben für nn§

fefjr unangenehmen, burchbringenbcn ©erud),
metdjer bem iOfunbe be§jcnigen entftrömt,
ber ®nobland) gegeffen. Serbien! aber biefe

ißflange, bie fid) in ihren Steten gan^ nett

präfentiert, mirfliclj biefe SSeracIjtung

Offenbar mar biefe ©eringfct)ägung rtic^t
überall oortjanben unb ift eg aud) fjeitte

nicht burdjmegg. 5>tt ber Sfüdje mirb ®nob«

tauch oft al£ ©emürj oermenbet, in fteinen

Quantitäten jmar, aber nieten SBurftmaren

gibt er einen angenehmen Seigefdjmact. früher
mnrbe ber Slnoblaitd) häufiger gegeffen, unb

jmar mot)! ate ©emüje. Site bic Einher

Sfraete aug Stegtjptcn augroanberten, in ber

SSüftc umherirrten unb barbten, ba meinten

fie unb fpradjen:' „2Ser miß ung $lei[cf) ju
effen geben? Sßir gebenfen ber gifefye, bie

mir in Siegppten umfonft hotten ^er

fiitrbiffe unb beg Saudjcg, ber grotebeln unb

beg Jfnoblaud)eg", motaug mir fdjliefjen
fönnen, bafj ber Knoblauch eine bamatö fef»r
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